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intégrant et en mesurant l’étanchéité à l’air  
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L’étanchéité à l’air,  

de la conception à la mise en œuvre 

Séminaire bilingue ( traduction simultanée) 

Bruxelles, 21 avril 2016 

Auditoire du siège de Bruxelles Environnement 
Tour et Taxis – Avenue du Port 86c/3000, 1000 Bruxelles 

 

8 :30 Accueil des participants 

9 :00 Introduction 

Modérateur : Pierre DEMESMAECKER (FR), ICEDD  

9 :15 Importance de l’étanchéité à l’air dans les bâtiments 

Illustration chiffrée de l’impact de l’étanchéité sur des bilans énergétiques concrets 

Séverine GILLET (FR), PMP 

10 :00 Inclure une réflexion sur l’étanchéité à l’air dès le début du projet 

Conseils de conception pour des situations spécifiques 

Julie WILLEM (FR), A2M 

10 :40 Pause-café et discussions avec les orateurs 

11 :15 Assurer une bonne étanchéité à l’air sur toute la durée de vie du projet 

Note d’information technique, protocole de test et durabilité de l’étanchéité à l’air 

Benoît MICHAUX (FR), CSTC 

12 :00 L’étanchéité à l’air sur le chantier  

Détails pratiques de réalisation et matériaux utilisés 

André BAIVIER (FR), ISOPROC 

12 :45 Conclusion de la matinée 

Modérateur 

13 :00 Discussion autour d’un lunch 

13 :40 Départ - Introduction à la visite 

Accompagnateur (FR/NL), Bruxelles Environnement  

14 :10 Démonstration de test d’infiltrométrie sur chantier  

- Visite de chantier (BATEX rue Picard 204)   
http://app.bruxellesenvironnement.be/batex_search/Docs/fs_207_FR.pdf 

- Préparation technique du bâtiment au test 

- Protocole, test et analyse des résultats 

Lionel WAUTERS (Urbani), Clarisse MEES (CSTC) et Daniel DE VROEY  

16 :30 Retour vers Tour et Taxis 

17 :00 Fin du séminaire 

http://app.bruxellesenvironnement.be/batex_search/Docs/fs_207_FR.pdf
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Importance de l’étanchéité à l’air dans les bâtiments  

Illustration chiffrée de l’impact de l’étanchéité sur des bilans 
énergétiques concrets  

Séverine Gillet,  
pmp 

 
 

L’étanchéité à l’air d’un bâtiment, ou plutôt, sa perméabilité, nous parle des mouvements d’air qui 

traversent son enveloppe. Ces mouvements d’air impactent diverses prestations du bâtiment, allant du 

confort acoustique à la sécurité incendie, en passant par le comportement hygrothermique de 

l’enveloppe, le dimensionnement d’installations de chauffage ou la qualité de l’air, entre autres.  Cette 

intervention abordera essentiellement l’impact de la perméabilité à l’air sur le bilan énergétique des 

bâtiments. 

Un rapide exercice montre qu’une ouverture d’un centimètre carré dans l’enveloppe d’un bâtiment 

coûtera en énergie chaque année – en ordre de grandeur – une jolie pièce de monnaie. Mais pour 

l’ensemble du bâtiment ? L’exécution d’une mesure par pressurisation sur le bâtiment permet de 

connaître le débit de fuite d’air au travers de l’enveloppe sous une pression de référence. Si cette 

information est suffisante pour établir le bilan énergétique du bâtiment, elle est peu commode pour 

comparer des bâtiments entre eux, ou pour être confrontée à un critère règlementaire. En divisant ce 

débit de fuite par une dimension caractéristique du bâtiment, on obtient une grandeur dérivée, plus 

aisée à manipuler dans un cadre de comparaison. Les grandeurs dérivées les plus fréquemment 

utilisées ont comme grandeur de référence soit le volume intérieur, soit la surface de déperdition de 

l’enveloppe. Ces deux grandeurs nécessitent une lecture attentive en cas de compacité « hors norme », 

que ce soit de par la volumétrie, ou de par une forte proportion de parois mitoyennes.  

Enfin, une analyse de sensibilité a été réalisée sur le besoin net en énergie de chauffage de deux 

bâtiments passifs construits. A performance égale, nous constaterons qu’un effort sur l’étanchéité à l’air 

est plus rentable qu’un effort de sur-isolation thermique, tous les autres paramètres du bâtiment restant 

égaux (châssis, vitrages, ventilation, ombrage, usage, climat). Cette tendance se confirmera d’autant 

plus qu’une haute performance est souhaitée. 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 



21.04.2016

Bruxelles Environnement

IMPORTANCE DE L’ÉTANCHÉITÉ À L’AIR DANS LES BÂTIMENTS
Illustration chiffrée de l’impact sur des bilans énergétiques concrets 

Séverine GILLET, Ir
pmp asbl

Séminaire Bâtiment Durable :

L’étanchéité à l’air, de la 
conception à la mise en 

œuvre

Objectifs de la présentation

� S’approprier des ordres de grandeur de 
déperditions énergétiques dues à la perméabilité à 
l’air dans des bâtiments performants

� Pouvoir interpréter les indicateurs issus d’un test 
d’étanchéité à l’air

� Se rendre compte qu’une excellente étanchéité est 
plus rentable qu’une surisolation thermique

2



1. Des fuites d’air ?
2. Quelles conséquences ? 
3. Les quantifier ? 
4. Exemples de bilans énergétiques 
5. Conclusions

Plan de l’exposé
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1. Fuites d’air ?

� Au travers de l’enveloppe
� Conditions de pressions

� intérieure 
› équipements

� extérieure
› pression atmosphérique
› vent

� Notion d’exposition au vent

Source : CSTC, NIT 255
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2. Quelles conséquences ? 

Source : CSTC, NIT 255
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2. Quelles conséquences ?

� 1 cm² d'ouverture 

� En condition test (50 Pa) : 3,5 m³/h de fuite (suivant norme ISO, définition ELApr)

� Besoin de chauffage : 6,5 kWh/an      
(climat extérieur : Bruxelles IWEC, exposition au vent moyenne, climat intérieur : 20°C)   

� Coût annuel : ~0,50 €/an (ordre de grandeur approximatif, gaz naturel)



� Quid de l’ordre de grandeur à l’échelle d’une unité ? 
� Appartement 125 m² au sol, volume intérieur de 333 m³

� Basse énergie : BNEC = 60 kWh/m²an, soit 7500 kWh/an
� Passif : BNEC = 15 kWh/m²an, soit 1875 kWh/an

2. Quelles conséquences ?
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débit de fuite 
mesuré sous 50 
Pa
[m³/h]

n50
[1/h]

surface de fuite
ELA50
[cm²]

BNEC
dûs aux 
inétanchéités
[kWh/an]

part des 
BNEC totaux 
en basse 
énergie

part des 
BNEC totaux 
en passif

Coût
annuel de
l’inétanchéité
[€/an]

2000 6 563~ feuille A4 3665 49% 195% 282
1000 3 282~ feuille A5 1833 24% 98% 141

500 1,5 141 916 12% 49% 70
200 0,6 56~ carte ID 367 5% 20% 28
100 0,3 28 183 2% 10% 14

50 0,15 14 92 1% 5% 7
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Lecture du débit de fuite sous 50 Pa

3. Quantifier ? - test infiltrométrie
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Dimension
Grandeur dérivée�:�

Division�du�débit�de�fuite�par�la�
dimension

3. Quantifier ? indicateurs « LE »�résultat�
du�test�:

Notation�selon�
EN_13829�

(2001)

Notation�selon�
ISO_9972�

(2015)

Débit�de�fuite
Fuites�d’air

Volume�
protégé

Volume�
intérieur

Surface�de�
plancher

Surface�
d’enveloppe

Surface�de�
déperdition

Bâtiment�
voisin

Espace�
non�

chauffé

Une�dimension����������� Un�indicateur

Dimension��� x�����Indicateur����
=��������débit�de�fuite

9

3. Quantifier ? – compacité

Source : pmp, échantillon d’unités certifiées passives

n50 =�0,1�vol/h
v50 =�0,1�m³/(hm²)
qE50 ��0,1�m³/(hm²)�

n50 =�0,6�vol/h
v50 =�1,9�m³/(hm²)
qE50 ��0,4�m³/(hm²)

n50 =�0,5�vol/h
v50 =�2,3�m³/(hm²)
qE50 ��2,3�m³/(hm²)

n50 =�0,3�vol/h
v50 =�0,2�m³/(hm²)
qE50 ��0,2�m³/(hm²)
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3. Quantifier ? - réglementations

�
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4. Exemples : 2 typologies d’unités passives

Exemple 1 : 
Maison

Exemple 2 : 
Immeuble de 
bureaux

Exemple 3 : 
Appartement

Débit de fuite mesuré sous 
50 Pa : 

73 23 000 73 m³/h

Volume V : 270 48 000 300 m³
n50 0,3 0,5 0,2 h-1

Surface de déperdition AT : 470 10 000 155 m²
v50 0,2 2,3 0,5 (m³/h)/m²

Surface d’enveloppe : ~470 ~10 000 ~420 m²
qE50 ~0,2 ~2,3 ~0,2 (m³/h)/m²

Surface de plancher : 110 12 000 110 m²
qF50 0,7 1,9 0,7 (m³/h)/m²
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Maison unifamiliale
� ~100m²
� 4 façades
� Plain-pied peu compact
� Isolation très poussée
� Triple vitrage
� n50 =0,3 h-1

� v50 =0,2 h-1

� Uopaques = 0,08 W/(m².K)

4. Exemples - n°1 : Maison unifamiliale
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Combinaisons (Uopaques, n50) pour un même 
besoin net en énergie de chauffage : 
15, 30 ou 60 kWh/(m².an) :

Bureaux
� ~12 000m²
� Immeuble haut
� Double vitrage
� n50 =0,5 h-1

� v50 = 2,3 h-1

� Uopaques = 0,18 W/(m².K)

4. Exemples - n°2 : Immeuble de bureaux

14

Combinaisons (Uopaques, n50) pour un même 
besoin net en énergie de chauffage : 
15, 30 ou 60 kWh/(m².an) :



Appartement
� ~110 m²
� 3 façades
� Mitoyen haut/bas
� Triple vitrage
� n50 =0,25 h-1

� v50 = 0,47 h-1
� Uopaques = 0,13 W/(m².K)

4. Exemples - n°3 : Appartement
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Combinaisons (Uopaques, n50) pour un même 
besoin net en énergie de chauffage : 
15, 30 ou 60 kWh/(m².an) :

4. Exemples – Statistiques pmp
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4. Exemples – Cas passifs comparés
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Combinaisons (Uopaques, n50) des 3 exemples 
précédents, pour 15 kWh/(m².an) de besoin 
net en énergie de chauffage : 

3 configurations très 
différentes

� Géométrie
› Volumétrie
› Compacité 
› Mitoyenneté

� Fenêtres / Vitrages
› Uf, Ug, g, proportions

� Ombrage
� Ventilation, �
� Affectation, apports int.

4. Exemples – Appartement : Bilan détaillé
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2 chemins possibles d’amélioration
BNEC 22 � 15 kWh/(m².an)
Gain en énergie : 50 à 150 €/an



4. Exemples – Appartement : Bilan détaillé
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Cas de départ
BNEC = 22 kWh/(m².an)

Deux pistes d’amélioration énergétique :
Isolation ou étanchéité

Dans les deux cas la saison 
de chauffe est raccourcie

4. Exemples – Appartement : Bilan détaillé
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Épaisseur d’isolant : 20 ��45 cm
Coût : quelques milliers d’euros

+ expertise + précision + coordination
Coût : quelques centaines d’euros

2 chemins possibles d’amélioration
BNEC 22 � 15 kWh/(m².an)
Gain en énergie : 50 à 150 €/an



5. Conclusion

� Un résultat de test : que nous dit-il ? 
� Quel indicateur est utilisé? 

› Compacité, Volume, Mitoyenneté

� En définitive : toujours un débit de fuite

� Question rentabilité :
� Le soin apporté à l’étanchéité « rapporte » plus que des couches de 

sur-isolation
� L’étanchéité à l’air est d’autant plus « rentable » que la performance 

du bâtiment est élevée
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� NIT 255 :                   
http://www.cstc.be/homepage/index.cfm?cat=publications&sub=search&serie=1

� STS-P71-3 : 
http://economie.fgov.be/fr/entreprises/domaines_specifiques/Qualite_construction/Goedkeuring_voors
chriften/#STS_publiees

� Prescriptions PEB :                                                 
http://www.epbd.be/index.cfm?n01=air

� Le site de Bruxelles Environnement : 
www.environnement.brussels

et plus particulièrement : 
� http://guidebatimentdurable.bruxellesenvironnement.be
� http://www.environnement.brussels/thematiques/batiment-0?view_pro=1

Outils, sites internet, etc… intéressants :
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Guide Bâtiment Durable

www.environnement.brussels : 
Accueil > Professionnels > Thèmes > Bâtiment > Guide 
Bâtiment Durable

Ou directement via : 
http://guidebatimentdurable.bruxellesenvironnement.be

Et notamment les fiches : 

� G_ENE04 | Dossier | Diminuer les pertes par infiltration

23

� Un résultat de test d’infiltrométrie de 1000 m³/h signifie 
� une surface de fuite est de l’ordre de grandeur d’une feuille A5
� un besoin net en chauffage de l’ordre de 1800 kWh

� Attention à l’interprétation d’un résultat de test
� L’étanchéité à l’air est particulièrement intéressante

� Parce qu’elle coûte peu en matériel, 
› Mais elle nécessite coordination et pose soignée

� L’effort principal réside dans la sensibilisation et la formation

Ce qu’il faut retenir de l’exposé
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Contact

Séverine GILLET
Fonction : Ir, chargée de projets
Coordonnées : 
� : +32 71 960 320
E-mail : info@maisonpassive.be
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Inclure une réflexion sur l’étanchéité à l’air dès le début du projet 

Conseils de conception pour des situations spécifiques 

Julie WILLEM (FR),  
A2M 

 

L'air, cet élément insaisissable, est aussi vital qu'invisible. Contrairement aux matériaux et techniques, 

sa maîtrise implique l'utilisation de révélateurs (blowerdoor, fumigènes, caméra thermique... ), rendant 

parfois fastidieuse et aléatoire la mise en œuvre de son "étanchéité". Pourtant, son renouvellement et 

sa qualité sont garants d'une construction à haute performance énergétique. 

Depuis (trop) longtemps, les techniques mécaniques - chauffage central, air conditionné, lumière 

électrique... - consommatrices d'énergie, ont assuré la régulation des bâtiments. Ce paradigme est mis 

à mal par la nécessité d'économie des ressources (naturelles et financières). Aujourd'hui, la construction 

se doit d'être hautement performante: la régulation mécanique du confort tendant à devenir de plus en 

plus physique. En quelque sorte, les radiateurs sont remplacés par de l'isolant. 

Ainsi, l'étanchéité à l'air de l'enveloppe est déterminante pour cette régulation en ce qu'elle permet le 

contrôle à la fois des flux d'air mais aussi thermiques et d'humidité à travers les parois du volume 

protégé. Mal connue, elle cause encore trop souvent des soucis et beaucoup d'appréhension. 

Dans cet exposé, nous tenterons d'abord de cerner les grandes logiques de l'étanchéité à l'air appliquée 

au bâtiment. De la délimitation  du volume protégé jusqu'au positionnement des éléments particuliers.  

Ensuite, nous verrons comment traduire ces données en phase de conception du projet : les valeurs à 

mentionner et étudier, les détails à prévoir, l'aspect législatif et la NIT 255.  

Enfin nous évoquerons 3 petits cas pratiques précis, particuliers à chaque technique d'isolation : par 

l'extérieur / intégrée / par l'intérieur. Ces exemples viennent à la fois de nos expériences de chantier et 

des questions les plus récurrentes en formation. Il est moins question ici d'exhaustivité sur cette 

thématique que d'ouvrir le champ de réflexion et d'attention des participants.  

En effet, l'étanchéité à l'air est un domaine d'exploration plus large et intéressant qu'on ne l'imagine à 

priori...  
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Bruxelles Environnement

Inclure une réflexion sur l’étanchéité à l’air dès le début du projet
Conseils de conception pour des situations spécifiques

Julie WILLEM, architecte partner
A2M be.passive Pmp / ulb

Séminaire Bâtiment Durable :

L’étanchéité à l’air, de la 
conception à la mise en 

œuvre

2

Objectif(s) de la présentation

� Comprendre les grands principes de l’étanchéité à 
l’air dans la partie conception 

� Concevoir des détails et projets respectant les 
principes généraux
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1. Introduction
2. Volume protégé   
3. Conception de projets: 

1. Isolation extérieure
2. Isolation intégrée
3. Isolation intérieure

Plan de l’exposé



Confort de l’occupant 
- Thermique 19,7 à 24, 7 °C 

rayonnement des parois
(tp opérative …)

- Air : vitesse < à 0,2m/s
- humidité : 30 à 70 % HR 
- …. 

Efficience de l’enveloppe
Maintenir le confort avec un minimum d’énergie « active » 

Qualité de la construction
Contrôle de la qualité d’exécution de l’enveloppe

Les faiblesses de conception de  l’enveloppe sont 
corrigées par des moyens mécaniques et 
technologiques



Les bâtiments à haute performance intègrent ces 
capacités directement dans l’enveloppe physique du 
bâtiment, diminuant le besoin d’énergie pour maintenir 
le confort de celui-ci. 

architecture | technique
directement intégrés
dans la constitution de l’enveloppe
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Volume�protégé



Continuité 
isolée

Continuité 
étanche à l’air

Continuité 
isolée

Continuité 
étanche 
à l’air
Côté chaud 
de l’isolant
(dans nos climats)



Continuité étanche à l’air         massif                          léger        

facteur 
de risque de lors 
de la mise en oeuvre

facteur 
de risque de lors 
de la mise en oeuvre



Pour les éléments 
techniques suivants, 
décidez où ils 
doivent être placés. 

Volume chauffé

EANC



Volume chauffé

EANC

Volume chauffé

EANC



Volume chauffé

EANC

Volume chauffé

EANC



Volume chauffé

EANC

Volume chauffé

EANC



�d > valeurs d’étanchéité à la vapeur …. 

a >    si hydrofuge 

n50 > 0,6V/h min, méthode A, conditions, nombre …

1. Isolation extérieure

2. Isolation intégrée

3. Isolation intérieure



facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès



1. Isolation extérieure

2. Isolation intégrée

3. Isolation intérieure

Membrane étanche à 
l’air

Membrane étanche à 
l’eau 

Coupe mur rideau

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès



NIT 255 p100

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès

NIT 255 p76

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès



NIT 255 p83

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès

extérieur
intérieur

intérieur

1. Isolation extérieure

2. Isolation intégrée

3. Isolation intérieure
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Composition de caissons bois 

intérieur Extérieur

�d

6x 1x

33

intérieur Extérieur



Intérieur � ep� �d

Durelis�vapour�
bloc� D1 243 0,01 2,43

D2 243 0,012 2,92
D3 243 0,015 3,65

OSB�EGGER O1 200 0,012 2,40
O2 200 0,015 3,00
O3 200 0,022 4,40
O4 200 0,025 5,00

Extérieur�

Hidroflam� H1 50 0,012 0,60
H2 50 0,016 0,80
H3 50 0,018 0,90
H4 50 0,022 1,10

Celit� C1 5 0,018 0,09

�d

6x 1x

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès
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Intérieur � ep� �d

Durelis�vapour�
bloc� D1 243 0,01 2,43

D2 243 0,012 2,92
D3 243 0,015 3,65

OSB�EGGER O1 200 0,012 2,40
O2 200 0,015 3,00
O3 200 0,022 4,40
O4 200 0,025 5,00

Extérieur�

Hidroflam� H1 50 0,012 0,60
H2 50 0,016 0,80
H3 50 0,018 0,90
H4 50 0,022 1,10

Celit� C1 5 0,018 0,09 36



Cette composition entre dans la catégorie " Façade simple paroi " au sens 
de la description de l'article 16 point 5.10 façades de l'AR du 12 juillet 2012

Pour les Bâtiments Moyen (BM) et  Bâtiments Elevés (BE), la façade doit 
présenter une résistance au  feu de catégorie B-s3, d0

!!! C’est le revêtement extérieur qui doit être B-s3, d0. Un maximum de 5% 
de la surface visible des façades n’est pas soumise à cette exigence. 
(suivant avis pompier) !!! 

Prévention incendie
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Intérieur � ep� �d

Durelis�vapour�
bloc� D1 243 0,01 2,43

D2 243 0,012 2,92
D3 243 0,015 3,65

OSB�EGGER O1 200 0,012 2,40
O2 200 0,015 3,00
O3 200 0,022 4,40
O4 200 0,025 5,00

Extérieur�

Hidroflam� H1 50 0,012 0,60
H2 50 0,016 0,80
H3 50 0,018 0,90
H4 50 0,022 1,10

Celit� C1 5 0,018 0,09 38



Composition�
�di �de rapport�

(min�6!)

D3�15mm�/�
H1�12mm

3,65 0,60
6,08

D3�15mm�/�
H2�16mm

3,65 0,90
4,05

O3�22mm/
H1�12mm

4,40 0,60
7,33

O3�22mm/
H2�16mm

4,40 0,80
5,50

O4�25mm/
H2�16mm

5,00 0,80
6,25

O1�12mm/
C1�18mm

2,40 0,09
26,67

facteur 
de 
succès

facteur 
de 
succès
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Composition�
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(min�6!)

D3�15mm�/�
H1�12mm

3,65 0,60
6,08

D3�15mm�/�
H2�16mm

3,65 0,90
4,05

O3�22mm/
H1�12mm

4,40 0,60
7,33

O3�22mm/
H2�16mm

4,40 0,80
5,50

O4�25mm/
H2�16mm

5,00 0,80
6,25

O1�12mm/
C1�18mm

2,40 0,09
26,67
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1. Isolation extérieure

2. Isolation intégrée

3. Isolation intérieure
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Passive+architecture p140 ch02 A. Branders J. Willem
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� NIT 255 : l’étanchéité à l’air des bâtiments
� Passive+architecture

� Le site de Bruxelles Environnement : 
www.environnement.brussels

et plus particulièrement : 
� http://guidebatimentdurable.bruxellesenvironnement.be
� http://www.environnement.brussels/thematiques/batiment-0?view_pro=1

Outils, sites internet, etc… intéressants :



Guide Bâtiment Durable

47

www.environnement.brussels : 
Accueil > Professionnels > Thèmes > Bâtiment > Guide 
Bâtiment Durable

Ou directement via : 
http://guidebatimentdurable.bruxellesenvironnement.be

Et notamment les fiches : 

� G_HUM00 – Concevoir un bâtiment favorable au développement des relations humaines (+ 
autres fiches G_HUM)

� G_PHY00 – Optimiser l’intégration durable d’un bâtiment dans son environnement physique (+ 
autres fiches G_PHY)

� G_MAT00 – Problématique et enjeux d’une utilisation durable de la matière (+ autres fiches 
G_MAT)

� G_ENE00 – Diminuer la consommation d’énergie des bâtiments (+ autres fiches G_ENE)
� G_WAT00 – Améliorer la gestion de l’eau dans les bâtiments durables et sur la parcelle (+ 

autres fiches G_WAT)
� …

48

� Les principes des flux de chaleur, d’air et de vapeur 
fonctionnent ensemble. 

� Déterminer précisément et correctement le volume chauffé + isolé 
+ étanche à l’air

� étanchéité à l’air du côté ‘chaud’ de l’isolation
� migration de la vapeur déterminante pour les structures avec 

isolation intégrée ou isolation par l’intérieur

� Attention à la mise en œuvre : 
� Simplifier (nombre de techniques, matériaux + penser au phasage)
� Propreté du chantier et compréhension des logiques essentielles
� Blower door intermédiaires 

Ce qu’il faut retenir de l’exposé
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Contact

Julie WILLEM
Architecte
A2M

willem@a2m.be
02 640 51 81
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Assurer une bonne étanchéité à l’air sur toute la durée de vie du 
projet  

Note d’information technique, protocole de test et durabilité de 
l’étanchéité à l’air  

Benoît MICHAUX,  
CSTC 

 

 

L’orateur commencera par présenter le contenu de la Note d’Information Technique qui décrit les 

principes qu’il est recommandé de suivre en vue de construire des bâtiments dotés d’une bonne 

étanchéité à l’air. Performance globale de l’enveloppe du bâtiment, le niveau d’étanchéité à l’air dépend 

de nombreux facteurs : conception de l’ouvrage, choix et positionnement des installations techniques, 

nombre de percements, choix des matériaux et des composants, conception et réalisation des détails, 

etc. 

On abordera ensuite les différents aspects des protocoles de test qui permettent la quantification de 

l’étanchéité à l’air. 

Le test de pressurisation sera abordé en détail, en commençant par la préparation hors site (objectif, 

détermination de la zone à mesurer dans différents cas de figure et matériel) et sur site (préparation du 

bâtiment). La réalisation des mesures et le contrôles et l’exploitation des résultats seront abordés 

ensuite. 

Pour finir, l’orateur fera part des résultats d’études menées sur la durabilité de l’étanchéité à l’air et en 

tirera des conclusions pratiques à appliquer sur chantier.  
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Step 1: initial test
Step 2: Test after moisture variation
Step 3: Test after temperature variation
Step 4: Test after storm of 400 Pa
Step 5: Test after storm of 600 Pa
Step 6: Test after storm of 800 Pa
Step 7: Test after storm of 1000 Pa
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Etanchéité par panneaux
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L’étanchéité à l’air sur le chantier  

Détails pratiques de réalisation et matériaux utilisés  

André BAIVIER,  
ISOPROC 

 

Chaque auteur de projet désire un bâtiment durablement confortable, économique et sain. Pour cela,  

l’isolation thermique, la ventilation et l’étanchéité à l’air sont indispensables et indissociables, et ce 

malgré une apparente contradiction entre ces deux derniers éléments.  

Une enveloppe étanche à l’air est, en effet, le prérequis à l’optimisation d’une ventilation efficace et 

calibrée tout en étant la moins énergivore possible. Elle est également indispensable pour que les 

matériaux d’isolation thermique mis en place ne soient pas ‘contournés’, ce qui en réduirait leur 

performance.  

L’intervention abordera toute une série d’élément pour réussir à construire ‘étanche à l’air’. 

Dès le début d’un projet, il s’agira de définir clairement ce qui fait partie du volume chauffé protégé et 

ce qui en est exclu, tels caves, garage ou combles par exemple. Il y aura lieu également de réfléchir sur 

plans aux différents nœuds et décider quel corps de métier en reçoit la gestion et à quel moment de la 

réalisation il intervient. Chaque intervenant doit être au courant des risques et solutions spécifiques liés 

à ses ouvrages. Pas d’improvisation mais de l’anticipation et de la programmation. Il sera possible alors 

de construire ‘étanche à l’air’ et ce, pour un coût très raisonnable. De nombreuses réalisations achevées 

en attestent. 

L’orateur vous partagera son expérience, vous montrera comment identifier les nœuds à traiter en 

matière d’étanchéité à l’air et vous aidera à choisir les solutions adaptées, simples, efficaces et durables. 
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L’ÉTANCHÉITÉ À L’AIR SUR LE CHANTIER 
Détails pratiques de réalisation et matériaux utilisés
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Séminaire Bâtiment Durable :

L’étanchéité à l’air, de la 
conception à la mise en 

œuvre
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Objectif(s) de la présentation

� L’étanchéité à l’air est nécessaire et bénéfique
� L’étanchéité à l’air est logique et planifiable 
� L’étanchéité à l’air est logique et simple
� L’étanchéité à l’air est d’un coût raisonnable

Montrer que :
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?
7. Eviter les mouvements de convection

Plan de l’exposé

Trio indissociable

Isolation thermique

VentilationEtanchéité à l’air
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Définir l’enveloppe

6
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Planifier

Communiquer
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Organiser
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?

Plan de l’exposé



Identifier les surfaces et leur rugosité
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Quels matériaux ?
� Certains matériaux ne sont pas (très) étanches à l’air

� Blocs béton, béton cellulaire, terre cuite alvéolaire
� Certains panneaux dérivés du bois
� Les isolants fibreux en général
� Anciennes charpentes avec fentes, gerçures, crevasses
� Murs hétérogènes tels que murs en colombage
� Matériaux poreux en général

� Certains matériaux sont reconnus étanches à l’air
� Verre
� Acier, zinc, aluminium
� Murs maçonnés et intégralement recouverts d’enduits
� Prémurs et prédalles en béton coulé
� Hourdis avec poutre de ceinture et dalle de compression
� Certains panneaux dérivés du bois
� Poutres en lamellé-collé, bois massif sans fentes, bois contre-collé
� Membranes et accessoires spécifiques



Rôle de l’enduit
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?

Plan de l’exposé



Identifier les raccords
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Quels raccords entre matériaux ?

� Raccords «sec-sec»

� Raccords «sec-humide»
� Lorsqu’un enduit étanche à l’air est encore à venir 

› Soit ruban non adhérent au mur et à intégrer à mi-épaisseur d’enduit
› Soit ruban adhérent au mur et à recouvrir d’enduit



Raccord sec-humide entre murs et toiture

Préparation par le poseur de châssis



Membrane à intégrer à mi-épaisseur d’enduit

Couche d’accrochage



Noyer à mi-épaisseur d’enduit

Ne pas oublier le 4° côté



Autre préparation des châssis

Membrane adhérente à recouvrir d’enduit



Remplacement de châssis et murs irréguliers

Quels raccords entre matériaux ?

� Raccords «sec-sec»
� Jonctions entre plusieurs lés de membrane
� Jonctions entre plusieurs panneaux type OSB
� Jonctions entre membranes et ossature-bois
� Jonctions entre châssis, bois, alu, PVC, et ossature-bois
� Jonctions entre charpente et fenêtres de toiture
� Collage d’une membrane sur un enduit déjà sec, un vitrage, un 

carrelage, un prémur ou une prédalle, .. ..
� Jonction entre éléments préfabriqués en ossature-bois
� Jonctions entre éléments préfabriqués en béton

� Raccords «sec-humide»
� Lorsqu’un enduit étanche à l’air est encore à venir 

› Soit ruban non adhérent au mur et à intégrer à mi-épaisseur d’enduit
› Soit ruban adhérent au mur et à recouvrir d’enduit



Raccord entre lés de membranes

Raccord entre lés de membranes

source:          pro clima - Moll



Raccord sec-sec avec manchettes

Raccord sec-sec en ossature bois
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?

Plan de l’exposé

Simplifier la mise en œuvre



Construction a posteriori des cloisons
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Membranes d’attente en maçonnerie



Raccord sec-sec avec mini oreilles

Angles vifs pour permettre la finition



Fenêtre de toit presque achevée

Efficacité et simplicité, raccord sec humide



Continuité et raccord sec-humide
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?
7. Eviter les mouvements de convection

Plan de l’exposé



Etanchéité à l’air compromise

Etanchéité à l’air compromise



Etanchéité à l’air compromise

Choix des implantations



Défaut de continuité

Pose incorrecte
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Coupe technique à respecter
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?
7. Eviter les mouvements de convection

Plan de l’exposé



Hall sportif neuf en milieu scolaire

Hall sportif neuf en milieu scolaire

� Données de base et objectifs

� Pas d’enduit sur la face intérieure

� Etanchéité à l’air n50 � 0,6 vol/h

� Pose exportée des châssis



Pose de rubans double face sur la face extérieure

Ruban butylique double face



Membrane étanche à l’air résistant aux intempéries

Collage “connect” entre les lés



Jonction sec-sec sur la poutre de ceinture

Jonction en pied de mur encore à venir



Autour des châssis

Autour des châssis



Autour des châssis

Autour des châssis



Adaptabilité aux formes complexes
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1. Conception communication et coordination 
2. Identifier les surfaces et leur rugosité
3. Identifier les jonctions
4. Sobriété et simplicité
5. Points souvent litigieux
6. Travailler par l’extérieur ?
7. Eviter les mouvements de convection

Plan de l’exposé



Cafouillage de membranes EPDM
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Pose non étanche au vent des isolants 
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Collage par plots = convection = inefficacité
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Courants de convection derrière l’isolant
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� Importance fondamentale de la conception, communication 
et planification 

� Réfléchir en termes de surfaces 
� Réfléchir en termes de connexions entre ces surfaces
� Etanchéité au vent et absence de courants de convection 

sont tout aussi nécessaires

Ce qu’il faut retenir de l’exposé

70

Contact

André BAIVIER
Conseiller technique
Coordonnées :
� :          +32 87 22 45 79         +32 496 14 57 60
E-mail :     andre.baivier@isoproc.be



 

   



 



 

   



 

 
  



 

 

Plus d’informations? 
 
Retrouvez les présentations du séminaire en ligne: 

www.environnement.brussels/formationsbatidurable > Actes et notes > Actes des 
séminaires Bâtiment durable 2016 
 
Le Facilitateur Bâtiment Durable est à votre disposition: 

facilitateur@environnement.brussels 
0800/85 775 
 
Le Guide Bâtiment Durable est disponible en ligne: 

www.guidebatimentdurable.brussels  

http://www.environnement.brussels/formationsbatidurable
mailto:facilitateur@environnement.brussels
http://www.guidebatimentdurable.brussels/
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